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LESLIE P1CHE

RIPAILLES

Mur
murmure
mur a mur

murmures

qui s’élevent dans la voite
d’un palais aux levres
serrées

la vibration
entre les cordes
au fond de la gorge

le dos collé

au pied du mur
le souffle court
la consonne dure

la bouche en Beyrouth en bouche
12 ol se mangent les dents
les mots avec

la bouche en déroute
32 dents

26 lettres

glandes et salive

12 ot tout y passe
méme les os

c’est toujours la peur

qui flanque la langue
de récepteurs
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qui amplifie
cet avorton de cri
en un piteux vacarme

si je suis si

c’est que

j’ai avalé

ce que je voulais dire

en ai curé les restes
et toutes les miettes

si je suis si
c’est que
je n’ai pas la maniere

des murmures sucrés
des murmures sacrés
en blasphémes

ou en prieres

je n’ai que la maniere
de murmurer

en ravalant ce que je voulais dire

pour m’étouffer avec

Merci a Frangoise Cote pour la savoureuse expression :
« j'ai mangé ce que je voulais dire ».
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